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A propos d'un Peronospora
sur Myagrum perfoliatum L. et d'un Puccinia

sur Senecio vulgaris L.

Par Eugene Mayor, Neuchätel

Manuscrit recu le 5 septembre 1962

En ete 1961 et 1962, nous avons eu I'occasion d'observer en France et
en Suisse deux Champignons parasites que nous estimons etre des especes
nouvelles.

1. Peronospora myagri spec.nov.

Entre le 2 et le 7 juin 1961, nous avons constate dans un champ cultive
aux environs immediats d'Albi (Tarn, France) qu'une tres grande quantite

de plantes de Myagrum perfoliatum L. etaient attaquees, parfois d'une
maniere tres massive, par Cystopus candidus (Pers.) Lev. En plus, nous
avons observe que quelques plantes de Myagrum presentaient un aspect
particulier; elles attiraient l'attention par la coloration jaunätre des
feuilles et les tiges semblaient comme recouvertes d'un revetement blan-
chätre. Un examen sur place nous a montre que nous etions tres certainement

en presence d'un Peronospora, ce qu'une etude ulterieure est venu
confirmer.

Les conidiophores s'observent sur les tiges et sur les feuilles. Sur les

tiges, ils forment souvent comme une sorte de manchon d'un blanc gri-
sätre, ou bien ils sont plus ou moins disperses et alors on constate qu'ils se

profilent nettement sur le rebord des tiges du fait de leur longueur. Sur
les feuilles, les conidiophores sont generalement moins compacts, mais
recouvrent cependant souvent de larges surfaces; ils sont plus ou moins
dissemines et comme sur les tiges, on peut voir se profiler les longs conidiophores.

Les conidiophores hyalins, non ou pas sensiblement renfles ä leur base,
sortent des stomates au nombre de 2-8, le plus souvent 3-5 ou parfois un
seul. Ils sont tres enchevetres les uns dans les autres dans les preparations
du fait de leur longueur et assez difficiles ä isoler, frequemment replies et
recourbes, souvent aussi brises. Ils ont une longueur totale de 185-510 p
(peut-etre meme davantage), le plus souvent entre 300 et 400 p. Le tronc
a une longueur de 120-480 p, le plus souvent entre 225 et 300 p, et une
largeur ä peu pres la meme sur toute la hauteur, 7-16 p, le plus souvent
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9-12 p. Les dichotomies au nombre de 4-6 ont une longueur oscillant
entre 59 et 225 p, en general entre 120 et 160 p; leur largeur est de 7-12 p
dans le bas et de 5-7 p dans le haut des dichotomies. Les fourches terminales,

plus ou moins ecartees, plus ou moins paralleles ou encore assez
souvent en forme de pince, ont une longueur de 16-38 p et une largeur de

2-2,5 p. Le tronc des conidiophores est toujours plus long que les
dichotomies, le plus frequemment le double ou le triple, parfois meme le
quadruple.

Les conidies sont hyalines, le plus frequemment ovales ou ovales-
elliptiques, plus rarement globuleuses ou subglobuleuses. Pour un comptage

de 600 conidies, nous avons obtenu les dimensions suivantes:
longueur 14-26 p, le plus frequemment 19-21 p, en moyenne 21,15 p; largeur
14-24 p, le plus frequemment 16-19 p, en moyenne 16,45 p. Le rapport
longueur moyenne 21,15

1,28. Malgre toutes nos recherches, il ne
largeur moyenne 16,45
nous a pas ete possible de constater la presence des oospores qui restent
donc non observees.

Ce Peronospora de Myagrum perfoliatum L. se rapproche sensiblement
de Peronospora sisymbrii officinalis Gaeum., mais les dimensions des conidies

sont quelque peu differentes, ce qui se traduit par le rapport
L 20,80
— ==——— l 17, alors que dans le cas de notre parasite ce meme rap-
1 17,76

> ' i
port est de 1,28. Notre Peronospora se rapproche egalement de Peronospora

calepinae Gaeum., mais chez cette espece les conidiophores sortent
des stomates en petit nombre, 2-3, le plus souvent un seul et les dimensions

des conidies sont plus longues et plus larges que dans le cas de

L 22,46 ; "%r

Myagrum, avec un rapport — <== "77P77 1>20- ^e Peronospora de Mya-
1 18,74

grum perfoliatum L. ne peut etre assimile ä l'une ou ä l'autre des especes
dejä signalees dans le cadre des Peronospora des Cruciferes et nous esti-
mons nous trouver en presence d'une espece non encore decrite pour
laquelle nous proposons le nom de Peronospora myagri. II est evident qu'il
serait d'un grand interet de pouvoir verifier experimentalement si le parasite

de Myagrum infecte d'autres Cruciferes; nous pensons que la chose

sera difficilement realisable, car nous avons observe ce Peronospora l'ete
dernier pour la premiere fois, sans compter qu'il n'y avait que peu de

plantes contaminees. La diagnose latine de cette espece nouvelle est la
suivante.

Caespitulis densis in foliis caulibusque expansis, albo-griseis; conidio-
phoris hyalinis plurimis, 2-8, fere 3-5 et stomatibus exeuntibus, 185-510 p
longis, fere 300-400 p, ad basim non incrassatis; trunco 120-480 p longo,

263



Figure 1

Peronospora myagri spec. nov. Conidiophore. Gross. 500.

fere 225-300 p et 7-16 p lato, fere 9-12 p, y2-% totius altitudinis effi-
cienti; ramis 4-6ies dichotome ramosis, 59-225 p longis, fere 120-160 p
et 7-12 y latis in parte inferiore, 5-7 p in parte superiore; furcis termi-
nalibus plus minusve divaricatis vel curvatis, 16-38 p longis et 2-2,5 p
latis; conidiis hyalinis, ovalibus vel ovalo-ellipsoideis, rarius globosis vel
subglobosis, 14-26 p, fere 19-21 y, medio 21,15 p latis et 14-24 y, fere
16-19 p, medio 16,45 y latis.

Hab. in foliis caulibusque vivis Myagri perfoliati L. in Gallia.
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Figure 2

Peronospora myagri
spec. nov.

a) Fourches terminales et
base des conidiophores;
b) Conidies.

Gross. 500.



2. Puccinia Terrieriana nov. spec.

Le 3 aoüt 1961 nous avons observe dans une vigne sur les collines au
nord d'Albi (Tarn, France) une Uredinee inattendue sur Senecio vulgaris L.
Toute une grande population de ce Senecio etait envahie par le Coleo-

sporiumsenecionis (Pers.) Fr. sous ses deux formes uredosporees et teleuto-
sporees. A cöte de ce parasite tres commun partout, nous avons releve la
presence d'une autre Uredinee s'attaquant eile aussi ä toutes les plantes
de Senecio vulgaris. A l'examen in situ, il etait de toute evidence que nous
nous trouvions en face d'ecidies d'un aspect bien particulier, envahissant
les plantes de Senecio des la surfaee du sol jusqu'aux capitules floraux.
II nous a semble qu'on distinguait ä quelques endroits de tres petits sores
ä teleutospores perdus dans la masse considerable des eeidies. Nous avons
observe ces eeidies, mais d'une maniere beaucoup plus discrete, dans deux
ou trois champs eultives aux environs immediats de la ville d'Albi. A notre
retour ä Neuchätel, nous avons constate qu'il s'agissait d'un Puccinia
n'ayant que des eeidies et des teleutospores, sans aucun developpement
de spermogonies ni d'uredosores.

Le 26 juin 1962, le professeur Terrier a l'attention attiree au Jardin
botanique de l'Universite de Neuchätel, par des plantes de Senecio vulgaris
qui presentaient des eeidies sur leur feuilles. L'evolution ulterieure de ce

parasite a montre que toutes les plantes du voisinage se sont rapidement
contaminees et que les eeidies se developpaient, comme pour le parasite
d'Albi, de la surfaee du sol sur les feuilles et tout le long des tiges
jusqu'aux capitules. Une comparaison avec les eeidies provenant de France
a montre d'une maniere indubitable qu'on se trouvait en presence du
meme Champignon.

Le 30 juin 1962, dans l'Etablissement horticole Meyer ä Colombier, ä

plusieurs endroits dans les pepinieres, nous avons releve ä nouveau la
presence de ce meme Puccinia en eeidies avec quelques sores ä teleutospores,
sur de tres nombreux Senecio vulgaris, par ailleurs abondamment attaques
aussi par Coleosporium senecionis (Pers.) Fr. Le 27 juillet, ä un endroit des

pepinieres oü les Senecio en tres grande quantite ne presentaient aucune
infection le 30 juin, nous constatons une contamination tres massive
constituee essentiellement par des eeidies, avec quelques sores ä teleutospores.

Le 3 aoüt 1962, dans un jardin potager au Landeron, nous avons
observe ce meme parasite sur d'assez nombreux pieds de Senecio vulgaris;
l'infection n'etait qu'ä son debut et nous n'avons vu que des eeidies en
grand nombre, dispersees depuis le sol tout le long des tiges et sur les
feuilles.

Les 20, 21 et 22 aoüt 1962, nous faisons quelques excursions mycolo-
giques dans la vallee du Trient (Valais) en compagnie du professeur
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Viennot-Bourgin, de Paris, qui nous fait constater la presence de ce
meme Puccinia de Senecio vulgaris dans un jardin aux Marecottes. Dans
ce cas encore les eeidies envahissent les plantes de Senecio de la surfaee
du sol jusqu'aux bractees de l'involucre et les sores ä teleutospores sont
assez nombreux dans la masse considerable des eeidies. Sous l'effet de
l'infection massive, les feuilles sont un peu epaissies et quelque peu
crispees; quant aux tiges, elles sont plus ou moins epaissies aux nombreux
endroits oü se trouvent les stries eeidiennes. Tous les deux, nous avons
observe ce meme Puccinia dans des cultures non seulement aux
Marecottes, mais encore entre ce village et les Granges-sur-Salvan, ainsi qu'au
Tretien; le professeur Viennot-Bourgin l'a recolte ä Martigny.

Le 23 aoüt 1962, nous trouvant ä Berne, nous avons constate la
presence de ce meme parasite dans des jardins potagers. L'infection n'etait
encore qu'ä son debut sur les Senecio vulgaris que nous avons vus con-
tamines et ne portaient que les eeidies.

Le 29 aoüt 1962, dans deux jardins potagers ä Noiraigue, nous obser-
vons une infection tres massive de nombreux Senecio vulgaris. Les eeidies
s'etendent en stries nombreuses et plus ou moins longues du sol jusque
sur les bractees de l'involucre sur toutes les tiges des plantes-hötes; sur
les feuilles elles sont aussi tres nombreuses jusqu'ä les recouvrir entierement,

ce qui provoque un certain degre d'epaississement des tissus et de

crispation des feuilles. On remarque sur les tiges un epaississement des
tissus de l'hote, sur toute la longueur des stries eeidiennes. En montant
au Creux-du-Van, nous avons constate le presence de ce meme Puccinia
dans le jardin potager de la ferme des QSillons. A ces deux localites, nous
n'avons vu que les eeidies.

Le professeur Viennot-Bourgin, de Paris, a bien voulu nous com-
muniquer les renseignements qu'il possede au sujet de la presence en
France de Puccinia Terrieriana, ce dont nous lui sommes extremement
oblige. Cette Uredinee a ete observee en aoüt 1960 pres de Castillonnes
(Lot-et-Garonne) et en avril 1962 ä Orsay (Seine-et-Oise), sous la forme
eeidiosporee seulement. Le 2 juillet 1962, le professeur Viennot-Bourgin

a releve la presence de ce meme parasite dans un jardin ä Crosne
(Seine-et-Oise); les eeidies etaient en grand nombre, ainsi qu'il peut
encore le constater le 18 aoüt, et sans aucune formation de sores ä teleutospores.

Le 29 aoüt (ä son retour de sejour en Suisse), il releve que des
sores ä teleutospores se sont developpes, cela seulement sur les tiges.

Voilä donc un Puccinia bien inattendu sur le tres banal et commun
Senecio vulgaris qui a ete observe au debut d'aoüt 1961 dans le Tarn, en
France, et qu'on retrouve en 1962 ä plusieurs endroits en Suisse, ainsi que
dans la region parisienne. II est certain qu'on relevera sa presence ailleurs
en Suisse ainsi qu'ä l'etranger. A notre connaissance, ce Puccinia n'a
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encore jamais ete observe, ce qui semble etrange, d'autant plus qu'aux
endroits oü nous l'avons vu, il etait en tres grande quantite. II est vrai de
dire qu'il peut passer facilement inapercu du fait qu'il se trouve fort
souvent en association avec Coleosporium senecionis qui attire de loin l'atten-
tion. II convient de signaler que malgre la presence du Puccinia et du
Coleosporium, s'attaquant ä toutes les parties vertes de Senecio vulgaris, les

plantes-hötes ne semblent nullement souffrir des attaques de ces parasites.
Bien plus, ä Colombier, ä cöte du Puccinia et du Coleosporium, nous avons
releve une infection tres abondante aussi d'Erysiphe Fischeri Blumer et
de Bremia Tulasnei (Hoffm.) Sydow. Or les Senecio vulgaris n'ont en
aucune maniere ete incommodes par ces hötes indesirables; les plantes ont
evolue normalement, ont fleuri et donne leurs graines, comme si elles
etaient saines, temoignant ainsi d'une vitalite remarquable ä ces attaques
multi-parasitaires et tres massives.
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Figure 3

Puccinia Terrieriana spec. nov. a) Groupe d'ecidies; b) Groupe d'ecidies avec un sore ä
teleutospores fendu; c) Coupe ä travers une ecidie; d) Teleutospores.
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Les eeidies d'un beau jaune sont en immense quantite sur les tiges ä

partir du niveau du sol, sur les pedoncules floraux, sur les petioles et les
feuilles; on les observe jusqu'ä la base des capitules et fort souvent sur
les bractees de l'involucre oü elles sont en petite quantite. Sur les feuilles,
les eeidies s'observent sur leurs deux faces, surtout ä la face inferieure;
elles sont agglomerees en nombre variable et forment des groupes plus ou
moins grands, separes les uns des autres, fort souvent confluents en cas
d'infection massive oü on constate que de larges surfaces des feuilles ou
leur surfaee toute entiere portent ces groupes d'ecidies provoquant des
taches isolees, le plus souvent confluentes ou generalisees d'un jaune
brunätre. Elles sont petites, arrondies, ä peine % mm de diametre. Sur
les tiges, les eeidies sont aussi en foule, non seulement sur la tige principale,

mais encore sur toutes les tiges secondaires; elles sont organisees en
stries longitudinales plus ou moins longues et plus ou moins nombreuses.
En cas d'infection massive, ces stries eeidiennes peuvent s'observer ä peu
pres sans interruption du niveau du sol jusqu'aux capitules floraux et
tout autour des tiges, leur constituant parfois comme un manchon forme
par la masse tres considerable de ces eeidies. Malgre cette infection
souvent extremement massive, il n'y a que peu de deformations de la plante-
höte; on constate un epaississement des tissus des tiges et des feuilles
devenant quelque peu crispees aux endroits oü les eeidies sont plus
particulierement agglomerees. Les eeidies sont petites, arrondies, ä peine % mm
de diametre, parfois un peu allongees, y2 mm de longueur sur y3 mm de

largeur. Sur les petioles des feuilles et les pedondules floraux, elles ont le
meme aspect que sur les tiges, assez souvent en si grand nombre qu'elles
forment comme une sorte de manchon eeidien. A maturite, les eeidies
s'ouvrent et forment de petites coupes d'un jaune clair, s'evasant et se

recourbant ä leur extremite. A l'etat frais, le peridium est d'un blanc
jaunätre, irregulierement frange ä son extremite. Au centre des cupules,
on voit la poussiere des eeidiospores d'un jaune d'or ä l'etat frais, devenant

d'un jaune päle par la dessication.

Les cellules du peridium sont hyalines; vues de face, elles sont plus
ou moins prismatiques et recouvertes de verrues assez grosses; vues de

profil, elles ont une paroi interne de 2-3 p d'epaisseur, verruqueuse ä
verrues assez grosses et une paroi externe striee, de 6-8 p d'epaisseur; elles
ont une longueur de 24-35 p et une largeur de 14-24 p.

Les eeidiospores en longues chaines paralleles dans les eeidies, sont
d'un jaune clair ä l'etat frais; elles sont de forme assez variable, globu-
leuses ou subglobuleuses, polygonales ou quelque peu ovales. La
membrane est tres finement et uniformement verruculeuse. Pour un comptage
de 300 spores, les eeidiospores ont 12 (12-16) 19 p de longueur, en moyenne
14 p et 10 (12-14) 16 p de largeur, en moyenne 14 p.
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Les sores ä teleutospores n'ont ete constates que sur les tiges; il n'en
a ete releve aucun sur les feuilles, du moins au moment des diverses
recoltes. Ils sont toujours en petite quantite, en comparaison de 1'extreme
abondance des eeidies et tres generalement perdus au milieu des masses
eeidiennes. Ils sont petits, allonges dans le sens des tiges, ne depassent pas
ou ä peine 1 mm de longueur sur %-*4 mm de largeur. Ils sont longtemps
recouverts par l'epiderme fortement colore en noir, qui se fend par la
suite en mettant en evidence les teleutospores d'un brun tres fonce. Les
sores sont isoles au milieu de l'abondance des eeidies; parfois cependant
quelques-uns sont plus ou moins rapproches, mais ils restent isoles les uns
des autres, sans devenir confluents. Du fait de leur petite dimension et de
leur relative rarete, les sores ä teleutospores peuvent assez facilement
passer inapercus. II se pourrait cependant que plus en avant dans la saison
les sores deviennent plus abondants; au moment des diverses recoltes ils
n'etaient encore qu'en petite quantite.

Les teleutospores elliptiques ä ovales-elliptiques sont un peu etranglees
ä la cloison intercellulaire; l'extremite anterieure est arrondie, souvent
plus ou moins aplatie, conique ou quelque peu en pointe parfois; l'extremite

inferieure est arrondie, assez souvent un peu attenuee. La
membrane est lisse; eile a une epaisseur de 2-2,5 p, renflee ä l'extremite
anterieure oü eile peut atteindre jusqu'ä 9 p d'epaisseur, en general 4-7 p. Les
teleutospores sont brunes; l'epaississement apical est d'un brun fonce, la
cellule superieure brune et la cellule inferieure generalement d'un brun
clair. Le pore germinatif de la cellule superieure est apical ou un peu
dejete; celui de la cellule inferieure se situe au voisinage de la cloison
intercellulaire; ni l'un ni l'autre ne sont surmontes d'une papille. Le pedicelle

d'un jaune brunätre, parfois subhyalin, atteint jusqu'ä 47 p de

longueur sur 4-9 p de largeur ä son insertion ä la spore; il est persistant. Les
dimensions des teleutospores, pour un comptage de 300 spores, sont les
suivantes: longueur totale 28 (33-42) 52 y, en moyenne 40 p; largeur de
la cellule superieure 14 (16-19) 23 p, en moyenne 16,45 p; largeur de la
cellule inferieure 12 (14-16) 21 p, en moyenne 16,45 p. Des mesospores en
nombre variable d'un sore ä un autre ont 20-47 p de longueur sur 12-19 p
de largeur, pour le reste semblables aux teleutospores bicellulaires.

Au point de vue biologique, ce parasite n'a que des eeidies et des

teleutospores; nous n'avons constate aucun developpement de spermo-
gonies, ni de sores ä uredospores. Des observations et des experiences sont
actuellement en cours en vue de preciser la biologie de ce Puccinia; elles
feront I'objet d'une note ulterieure.

Puccinia Terrieriana ne peut etre assimile ä Puccinia senecionis Lib.
sur Senecio Fuchsii Gmelin qui ne possede aussi que des eeidies et des

teleutospores; chez cette espece les eeidies sont localisees et n'envahissent
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pas les plantes contaminees sur toute leur hauteur; les teleutospores ont
un aspect tres different, sont plus petites, ont leurs pores germinatifs sur-
montes d'une papille hyaline et leur pedicelle est hyalin, court et caduc.
Gräce ä l'obligeance du professeur Terrier, que nous tenons ä remercier
tres specialement, nous pouvons donner quelques microphotographies du
Puccinia de Senecio vulgaris.

Nous dedions ce parasite nouveau ä notre collegue et ami le professeur
Terrier de Neuchätel, en hommage de tout ce qu'il a dejä fait dans le
domaine de la mycologie et plus particulierement des Uredinees, avec
toute notre gratitude pour l'amitie qu'il veut bien nous temoigner. La
diagnose latine de cette espece nouvelle s'etablit de la maniere suivante.

Pycnidiis et soris uredosporiferis non visis.

Aecidiis numerosissimis, caulicolis et foliicolis; in caulibus agglome-
ratis et strias longitudinales plus minusve longas efformantibus; in foliis
amphigenis, agglomeratis in maculis flavo-brunneolis, plus minusve
rotundatis, saepius confluentibus; aecidiis minutis, rotundatis, vix yz mm
diam., interdum (in caulibus) % mm longis et % mm latis, cupuliformibus,
luteis. Aecidiosporis flavis, in longis catenis, globosis, subglobosis, poly-
goniis vel parum ovalibus; membrana verruculosa; 12 (12-16) 19 p, medio
14 y longis et 10 (12-14) 16 y, medio 14 p latis. Cellulis peridii hyalinis;
membrana extus striata, 6-8 p crassa, intus 2-3 p crassa, dense et satis

grosse verrucosa.

Soris teleutosporiferis in caulibus, paucis, minutis, 1 mm longis et
%-% mm latis, diu epidermide atra tectis, dein fissis et teleutosporis
obscure brunneis visibilibus, sparsis, non confluentibus. Teleutosporis
ellipsoideis vel ovalo-ellipsodeis, medio parum constrictis, ad apicem
rotundatis, conicis vel parum acutis, ad basim rotundatis vel parum
attenuatis, 28 (33-42) 52 y, medio 40 p longis, cellula superiore 14 (16-19)
23 p, medio 16,45 p lata, cellula inferiore 12 (14-16) 21 p, medio 16,45 p
lata; membrana levi, 2-2,5 p crassa, ad apicem 4-7 p usque 9 p incrassata
et obscure brunnea, cellula superiore brunnea et cellula inferiore brun-
neola; poro germinativo cellulae superioris apicali, cellulae inferioris ad
septum, sine papillis; pedicello flavo-brunneolo, interdum subhyalino,
persistenti, usque 47 p longo et 4-9 p lato; mesosporis plus minusve
numerosis, 20-47 X 12-19 p.

Hab. in foliis caulibusque vivis Senecionis vulgaris L. in Gallia et
Helvetia.
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